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Description de tranchets e t  d'dclats de pierre t a i l l é e s  

provenant de Bougaiiivìlle e t  de Nalaita (Iles Salomorb) 

Ó. R.S.T.O. M. Fonds Documentaire 
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Outillage de pierre t a i l l é e  aux I l e s  Salomon 

Un cer ta in  nombre dtobjets  de pierre  t a i l l é e  provenant des î l e s  

alomon a déjh QtQ décr i t  : 

Harrisson E.S., 1931 Fl in t  tranchets i n  the Solomon Islands and elsewhere 
J; of the Royal Anthr. Inst .  Vol. LXI, 

Ivens V., 1331 Fl in ts  i n  the South-east Solomon Islan4s 
J. of  the hoyal Anthr. Inst .  Vol, IXI. 

O'Reilly, 1948 Un o u t i l  néolithique des I l e s  Salomon 
J.S.O. Vol. 3 .  

d'autres n'ont pas encore été publi6p. 

Dans la collection d'objets l i thiques rapportée par l e  Pere O'Reil 

en 1934, en provenance de Bougainville dans les  Salomon du nord, conservée en part: 

au Elusée de l'Homme e t  étudide en 1969, 1970 : 
54.188.1203 : Couteau à tranchant transversal en pierre polie, r ecue i l l i  sur  -. 

l a  cBte Nord-es+ auprès d'un indigène qui s 'en servai t  pour fa- 

-briquer un hameçon de nacre (planche 1, fig. I) 
L : 11,6 CU : Ep ." 192 CD 

patine brune, traces de piquetage visibles.  

34,188.lZ3 : F r a g "  de ga le t  6cla-i;Q ayant semi, directement comme couteau. 

L : 6,7 cm ; 1 : 2,8 cm ; Ep : 1 clil. 
Un o u t i l  B pédoncules, conservé par l e  Père O'Reilly. I1 provient d'0koiragu 

dans la rdgion de Buin. I l  f u t  trouvé par un indig&ne nommé Konkei dans un ravin, 

près d'une &ìvibre e t  apporté au Père par UT? enfant nom6 Tabubio V e s t  un o u t i l  

'a pédoncules e t  aklermm. Si. l e  pédoncule présente une fracture accid&elle, on ne 

peut dire  s i  l'extrémit6 d i s t a l e  a é t é  brisée intentionnellement ou non. L'outil  a 

été façonn6'8 p a r t i r  d'un gragment de lame de section transve-le trapdzoïdale. 

Matikre : Roche volcanique vitreuse,  internédiaire entre obsidienne e t  lave micro- 

I 

l i thique, de couleur bleu ver t  t r è s  foncé e t  ayant subi en surface me ribéfaction 

superficielle l u i  donnant une patine brun noir. L : 7,2 cm : 1 : ?,3 cm : Ep : 1 cm 

1 Au retour de missiort, D. DE COPPET m e  confiait  'a fi-n d'étude quel- 
ques Qclats  de s i l ex  e t  t r o i s  tranchets provenant de Nalaita aux Sles Salomon. 

1 : ira n i  natahu 

tranchets de s i lex  u t i l i s é s  comme herminettes 

MoS. 1970 1 E", 2 : ont ét6 f a ç o i d s  sur un gros éc la t  détach6 à ce t te  f i n  

d'un nucl6us. Le revers consti'me la  face supérieure de lalame, l e  bi- 

seau inf6rieu-E. e s t  obtenu par dk'ahement d'un Qcla'c sur  l'avers. 

i , I 
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Le talon e+ l e s  bords &íit aff inés  pax une sér ie  de pe t i t s  éclats.  

Le cortex qui subsiste sur i a  face iiifkrieure a é t é  &ali& par martellage 

afin de permettre l'emmchement. 

14.S. 1970b3 : Fagom6 tlirebtenen% S'L& un p e t i t  nodule de s i l ex  come en témoigne 

la présence de cortex sur $QS deux faces de l a  lane, 

L'enlèvemeiit de deux Qcla ts  principaux, an sur chaque face, a pernis d'obtenir 

une face suphieure plane e t  un biseau sur la face inférieure. Come prkcé- 

dement, l e  corps ¿le la  lame a k t 6  ïfiartellé pour f a c i l i t e r  l'em&chement. 

2 : komu hurui pina 

E.S. 3970.4 : silex bloiid. Grattoir  SUT Qcla t  de débitage. 

9 : ira n i  huri  

ILS. 1970.5.: s i l e x  blond. Pour scier ou Qcr i re  SUT l e  bois. Racloir, 

4 : konu petaerari  

N.S.1970.6 : s i l ex  blond pour l a  coup  des cheveux. Eclat provenan% de l a  ca,me 

mecmique d1 un tmmchant. 

5 : komu puru 

M.S.1970.7 
6 : maai nasi  

H.S.1970.8 

z 

: silex noir pour l a  d6coupe clu pme. Eclat  de débitage. 

: o e i l  de s i lex,  l a  jointure. Pour casser un coquillage. Eclat. 

! 

. .  



'i 

D'après HI& ROSS Stone agzes from H a l a i t a ,  Solomon Islands 

i n  J.P.S. V I  79 no 4, Déc. 1970. 

Classification des Baegu : 

Silex 5 nagi 

N a g i  b < z i l e L \ . N a g i  aabu = s i l e x  rouge Nagi bubu = s i lex  noir 

p o s e  p e u  nui t  

I g r i s  1 brun I 
kronze b u g e  bun noir  

Les lanes de s i l e x  s'appellent : i l e  nagi 

Les lanes d1 herminette en basalte ( tael i l i )  sf appellent l i fona 

kwanga = pierres  de fouc're, 

terviemient pas dans l e  ca"c6gories de classi f icat ion des outils .  11 semble que l e s  

Chez l e s  baegut l a  couleur e t  l a  forme des lames n'in- 

lames de basalte, typiquement mklanésieimes soient antérieures aux tranchets. E l l e s  

ont pu &re introduites 'a l a  su i te  $e t ractat ions comercialesI On peut a6mettz-e 

égalenent que certains types de laues de s i l ex  aient  pu avoir pr6cédB les lames ba- 

salt iques de section transversale leiiticulaire. Actuellement, l e s  lanes de basalte 

sont considérdes come d' origine non limaine ou relevant de techniques étsangères. 

Les tranchets de s i l ex  sont considérés come d'origine humaine puisque t i r é s  de 

s i l e x  selon des techniques familières. Autrement d i t ,  si nous somes tentés de classer  

l'ensemble des lames que l 'on trouve chez l e s  baegu en quatre classes selon l a  section 

transversale des lames : lo lent iculaire  ; 2 O  plano-convexe ; 3 O  trapéeoidale ; 

4" tr iangulaire : l e s  Baegu n'en distinguent que deux, laxes de basaltes d'origine 

non humaine, lames de ' s i l ex  d'origine humaine, Par contre, chez les Nagaesi, po- 

pulation du Sud-Ouest de l ' ? le  de Bougainville, les objets de p ie r re  t a i l l é e  ont 

pour nom Bosa e t  sont considérés come liierre de foudre tandis que les  lames méla- 

nésiennes appe.16es nasiu sont consid6rées come étank 2.' origine humaine. butre- 

ment d i t ,  s i  l ' on  admet des contacts possibles entre  populations du Sud de Bougain- 

v i l l e  e t  po3ulation de Nalaita dans l e s  Salomon du Centre, on constate que ce qui 

e s t  f a i t  & Nalaita (tranchets, pierres t a i l l é e s )  s e ra i t  reçu & Bougainville come 

pierres magiques, tan4i.s que ce qui est f a i t  à Bougainville s e r a i t  reçu 8. Halaita 

Qgalenent comme pierre nagique DBmoi i Jk ,n t  par là qua il ne st a g i t  pas nécessairement 

entre Baegu e t  Magovisi d'une perception contradictoire des objets t a i l l é s  ou émeu- 

16s nais d'une conpléentarité de point de vue perraettaiit 1'6cIynge. I1 semble bien 

que si ce type d'échange ne s'est pas nécessairenent produit entre Bougainville e t  

Malaita, il consis ta i t  entre Bougainville e t  des archipels s i tues  plus au Tbrd 

. e e/.. . . 
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(Bisrark, I l e s  vertes) e t  entre Ealai ta  e t  l e s  Iles si tuées  plus au $ud. On peut 

mene adnettre qu'un type a* achange comparable a f t  ex is té  entre populations mgla- 

nésiennes e t  enclaves Polyndsiennes iza MQlaulésie, 
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